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Pour en savoir plus:

Dans le sud de l’Irak actuel, au Pays de Sumer,
des prêtres et des prêtresses portant le titre
sumérien EN étaient désigné·e·s par voie de
présages et installé·e·s dans leurs fonctions
par les rois dans les grands centres cultuels de
certaines villes sumériennes. Cette prêtrise
est attestée depuis l’époque de l’empire
d’Akkad jusqu’à la conquête du royaume de
Larsa par Hammurabi de Babylone, soit de
2334 à 1763 av. n. è. (chronologie moyenne).

Inscription commémorant la construction d'un
entrepôt sacré.
1-3Pour le dieu Dagan, seigneur des grands dieux, 
son dieu,
4-7Pour la vie de Gungunum, homme puissant, roi 
d’Ur,
8-12Enanatuma, prêtresse EN bien-aimée du dieu 
Nanna à Ur, « fils » du divin Išme-Dagan, roi de 
Sumer et d’Akkad,
13L’E2-ešmedagala : Maison, sanctuaire des 
vastes me (pouvoirs divins),
14-15Elle lui (Dagan) a construit son entrepôt pur
16-17Et l’a dédicacé pour lui (Gungunum) et pour 
sa propre vie (à elle).

RIME 4.2.5.1

Après la chute de la troisième dynastie d’Ur, deux dynasties rivales (Isin et Larsa)
se disputent la domination du pays de Sumer pendant plus de deux siècles.
L’importance culturelle et religieuse de la ville d’Ur en font l’un des théâtres de
cet affrontement. Lorsque le roi Gungunum de Larsa conquiert la ville en 1924
av.
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Plat retrouvé dans le « ĝepar » 
d’Ur. Inscription : Enmahgalana. 

EN [croissant de lune].
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L’objectif de cette étude est de réunir l’ensemble
des sources écrites (noms d’années, inscriptions
commémoratives, documents administratifs,
correspondances, textes littéraires), icono-
graphiques (sceaux cylindres, reliefs, statuaire) et
archéologiques ayant trait à des prêtres et
prêtresses EN en particulier ou à la prêtrise EN en
général afin de reconstituer les contours
politiques, économiques et cultuels de cette
fonction et de mettre en lumière son évolution
sur le temps long en fonction des villes et des
dynasties.

Chronologie de la prêtrise d’Enanatuma (© MZALI).

Les doctorant·e·s d’HALMA

av. n. è., la prêtresse EN
Enanatuma, issue de la
dynastie d’Isin, garde sa
fonction. C'est sous le
règne des rois de Larsa
qu'elle fait reconstruire,
intégralement en bri-
ques cuites, le « ĝepar »
d'Ur (un temple de la
déesse Ningal qui fait
aussi office de résidence
de la prêtrise EN de
Nanna). Elle fait éga-
lement construire deux
entrepôts sacrés qu’elle
dédicace pour la vie du
roi Gungunum en
prenant soin de faire
paraîtreparaître, sur les inscriptions commémoratives, la titulature de son propre père,
Išme-Dagan d’Isin, qui est plus prestigieuse que celle du roi de Larsa (inscription
de l’E2-ešmedagala). Les sources dont nous disposons au sujet d’Enanatuma
laissent ainsi entrevoir le pouvoir que pouvait détenir cette prêtresse qui se
genre, à dessein, au masculin.

Cône retrouvé à Ur comportant l’inscription de 
l’E2-ešmedagala. Object CBS 17224. Courtesy of 

the Penn Museum.

De l’empire d’Akkad jusqu’à la chute du 
royaume de Larsa (2334-1763 av. n. è.).


